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charge, de longues années, avec une conscience et une distille- ■ dirigent • 
tion qui lui valurent l’estime et l'affection constantes de tous fl Homme de h \
scs administrés. “ La charité, la bonté, la douceur — nous fl n;nn■ <>n nu vrai»
écrit-on — étaient ses notes caractéristiques. Il était d’une ■ p.|r j)^u 
délicatesse exquise avec toute espèce de personnes, même avec I siLilité eXfl - 
les tout jeunes enfants. Remarquablement observateur, il s iu- I nient confiai t 
téreesait à tous et à chacun de ses religieux ou de scs parois- I Providence 
siens jusque dans les moindres détails. Non seulement, comme I denee auxquel 
supérieur, il connaissait chacun de ses sujets — Père ou Fr- re. fl ^
mais encore, comme curé, il connaissait, par leurs nome, tous fl hulh t;». , . r ’ ■ »i"ienn, pour la
ses paroissiens, jusqu’aux petits enfants de chaque famille." ■ q„j sepa .

En 1306, le provincialat des Pères de Sainte-Croix se truns- I wuiK pourrfl- 
portait de Saint-Laurent à Côte-des-Neiges. Le Père Dion I Duj( soigneux 
quitta donc Saint-Laurent et s’en vont à Côte-des-Neigo- H I laisser l’lionn
continua à remplir la charge de supérieur provincial jusqu'en fl ip . .■ de sa
1912. Cette année-Jà, il devint le directeur de Toeuvre^i impor- ■ leurs pour pe
tante et si délicate en un sens, de l’Oratoire Saint-Joseph. où, fl pour jyjeu ^
comme l’on sait, se passent, depuis quinze ans, des chos<* silronmiunauté t
extraordinaires, c’est le moins qu’on puisse dire. Nous n’ao-fltOUs évidente \
rons pas l’impertinence de juger en deux lignes les “ év«nflfho«,.s
monts” de l’Oratoire Saint-Joseph. L’autorité de l'Eglise, eiflpeux J0rs (je j
pareille matière, a seule le droit de dire ce qu’il convient. Miilju'jj fajaajt

il est en fait que les milliers et les milliers de pèlerins qnwieiw1 - °n nous é
viennent de partout, chaque année, à l’Oratoire, invoquer * ajmer 
bon saint Joseph, et tout autanv se recommander aux prièi*nre parfois 
de son serviteur le modeste Frère André, s’en retournent d ow® ,,
dinaire heureux et édifiés, sinon toujours guéris de leurs inf* fut . 
mitée. Les interventions miraculeuses du ciel dans les cho* souvenir chez 1 
de la terre échappent le plus souvent à notre entien<l"me* Ct re]jgje
Dieu peut toujours agir quand il lui plait et il est maître dejHs) apôtres de h 

nature et de ses lois. Mais les hommes peuvent facilement,■us allions oub]' 
ce sujet, s’illusionner et se tromper. A l’Oratoire du Mi*était né le 18 
Royal, comme à Lourdes et à Loublande, il importe que «lune modeste fa^


